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Libye : un des otages suisses a été libéré 

Les relations entre Berne et Mouammar Kadhafi commencent à s'apaiser. 
Après deux ans de conflit ouvert, les relations entre la Suisse et la Libye pourraient bien 
se normaliser. Lundi, Tripoli a libéré un des otages retenus sur place depuis dix-neuf 
mois par mesure de rétorsion après l'arrestation de Hannibal Kadhafi et de son épouse 
par la police genevoise, le 15 juillet 2008. Selon son avocat Salah Zahaf, Rachid 
Hamdani a pu quitter le pays et rejoindre la frontière tunisienne en voiture. Le 7 février 
dernier, cet homme d'affaires tuniso-suisse avait été blanchi par la justice libyenne des 
accusations de «séjour illégal» et «activités économiques illégales». 
Un ressortissant helvétique en prison 
Mais la clémence de Mouammar Kadhafi a ses limites. Le deuxième otage, Max Göldi, a 
dû se livrer aux autorités libyennes afin de purger sa peine, soit quatre mois de prison 
ferme pour infraction à la loi sur l'immigration. La veille au soir, le ministre libyen des 
Affaires étrangères, Moussa Koussa, avait menacé Berne de prendre des «mesures» si 
Max Göldi ne se rendait pas. 
Pour les spécialistes, la «guerre des nerfs» entre la Suisse et la Libye est loin d'être 
terminée. «Le dossier de Rachid Hamdani pesait bien moins lourd que celui de Max 
Göldi, remarque Hasni Abidi, directeur du Centre d'études et de recherche sur le monde 
arabe et méditerranéen (Cermam). La Libye va garder ce dernier jusqu'à obtenir 
satisfaction sur la restriction des visas.» 
Après plusieurs ratés dans les négociations, Berne avait interdit l'accès à l'espace 
Schengen à 188 dignitaires libyens. Peu après, Tripoli renvoyait l'ascenseur en 
restreignant sa politique de visas envers les Européens. «L'Union européenne est 
embarrassée car elle a des intérêts économiques considérables en Libye», explique 
Riccardo Bocco, professeur à l'Institut universitaire d'études du développement de 
Genève. 
La semaine dernière, le ministre français des Affaires étrangères, Bernard Kouchner, 
critiquait les méthodes de Berne dans un entretien à la télévision publique suisse. Lundi, 
la présidente de la Confédération, Doris Leuthard, devait rencontrer José Luis 
Rodriguez Zapatero à Madrid. À la tête de l'Union européenne pour six mois, le premier 
ministre espagnol espère accélérer les négociations. 
Par Marie Maurisse 
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